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Une PME discrète 
vient de lever plus 
de 640 000€ de 
fonds. Installée à 
Poitiers, Lumnex 
commercialise un 
système d’éclairage 
public entièrement 
personnalisable 
depuis une 
plate-forme en 
ligne. Attention, 
innovation !

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Est-ce toujours bien utile 
d’éclairer nos centres-
villes la nuit comme en 

plein jour ? À l’inverse, doit-on 
forcément plonger certaines 
communes rurales dans l’obs-
curité totale par souci d’écono-
mie ? Lumnex lance un pavé 
dans la mare. Jusqu’à présent, 
la technologie ne permettait 
pas de varier l’intensité lumi-
neuse d’un lampadaire tradi-
tionnel en fonction de l’heure 
de la journée. Le candélabre 
était soit allumé, soit éteint… 

Un point, c’est tout. Désormais, 
la technologie le peut grâce 
à un ballast « intelligent », 
inventé par une petite société 
discrète installée au 128, ave-
nue de la Libération, à Poitiers.

u Des alertes régulières
C’est en s’inspirant des comp-
teurs électriques « commu-
nicants » développés par son 
ancien employeur, Schlumber-
ger (aujourd’hui Itron à Chas-
seneuil-du-Poitou), que Brahim 
Zaïm a eu l’idée lumineuse 
de programmer le système 
d’éclairage public. Tout est 
contrôlé à distance, depuis une 
plate-forme en ligne. Chaque 
poteau dispose d’une adresse 
IP, qui le rend indépendant des 
autres. Les informations sont 
transmises par courant porteur 

(CPL), comme les nouvelles  
« boxes » Internet domestiques.
« Notre ballast s’adapte à tous 
les types de lampes à dé-
charge existants (sodium haute 
presse, iodure métallique…), 
explique le directeur de Lum-
nex. Nous pouvons baisser 
leur intensité de 70%, ce qui 
permet de réduire d’autant la 
facture énergétique, en préser-
vant un éclairage sécurisant. » 
Un simple bouton permet de 
rétablir une luminosité maxi-
male, par exemple le temps 
d’une fête de quartier. Chaque 
lampadaire envoie par email 
ou sms un rapport régulier sur 
son fonctionnement. Toutes les 
ampoules en fin de vie peuvent 
donc être changées, en une 
seule journée, avant même de 
s’éteindre. Enfin, la géolocali-

sation permet d’identifier les 
pannes sans illuminer toute la 
rue en plein jour.

u « Le début 
     du changement »
Créée en février 2011, Lum-
nex commercialise sa solution 
depuis un an. Pour convaincre 
les collectivités de la fiabilité 
de l’installation, l’équipe de 
Brahim Zaïm (onze personnes 
dont un tiers d’apprentis) a 
conçu des « sites pilotes », 
au Maroc et en Irlande. « La 
France compte dix millions 
de points lumineux. Il faudra 
quinze ans pour les rempla-
cer. Ce n’est que le début du 
changement. Nous aimerions 
que l’agglomération de Poi-
tiers serve de vitrine pour 
notre technologie. » L’appel 
est lancé. En attendant, Lum-
nex est parvenue à lever 
640 000€, le mois dernier, 
auprès du Fonds régional pour 
l’innovation et d’une poignée 
d’actionnaires historiques. La 
PME envisage déjà de doubler 
la mise au premier trimestre 
2013.

l’info de la semaine
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Brahim Zaïm aimerait experimenter  
son éclairage «intelligent» à Poitiers.

clic-claque
Il y a bien longtemps qu’il ne 
s’accroche plus à l’espoir pour 
éclairer son horizon politique. 
Pour Jean-Pierre Raffarin, le 
moment est pourtant venu 
d’entrer en prière. Sans lui, 
sans doute, il n’eût jamais 
été question qu’un jour, le 
mastodonte ZTE déploie ses 
ailes jusqu’en terres de Vienne. 
Sans lui, sans sa force de 
combat et sa connaissance de 
l’Empire du Milieu, il semble 
désormais acquis que  
l’… espoir de l’y maintenir sera 
difficilement exauçable.
Les qualités de persévérance et 
l’aura dont jouit l’ancien Premier 
ministre en Chine suffiront-elles 
à enrayer la marche arrière 
annoncée par le géant de la 
téléphonie mondiale ? Rien 
n’est moins sûr. Car il apparaît 
aujourd’hui certain que l’avenir 
de ZTE à Poitiers se heurte à 
des contingences autrement 
plus importantes que la simple 
déception de ne trouver, à 
nos portes, la matière grise 
nécessaire aux desseins du 
groupe. 
Selon lui, nos politiques 
n’auraient pas tout fait pour 
encourager la formation 
d’ingénieurs « à la hauteur ». 
Une belle affaire que Pékin 
érige comme une excuse, 
pour dévoiler au grand jour 
un désamour ourdi de longue 
date. Son positionnement 
futuroscopique, avouons-le, 
ne pèse pas grand-chose face 
au pouvoir central et aux 
intérêts géo-économiques 
d’une multinationale chahutée 
par la concurrence en Europe 
occidentale. Si elle met, 
comme cela se précise, le 
cap à l’Est, ZTE trouvera 
peut-être matière à recentrer 
ses priorités économiques. 
Elle laissera, chez nous, la 
trace de plusieurs dizaines 
de millions d’investissement, 
certes non négligeables pour 
le département. Mais aussi et 
surtout l’empreinte d’un colosse 
aux pieds d’argile, qui aura 
préféré reculer que d’avancer à 
contrecœur.

Nicolas Boursier
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Ancien chef de projet de Schlumberger, Brahim Zaïm était spé-
cialisé dans les compteurs résidentiels avant de quitter l’entre-
prise chasseneuillaise. Après diverses expériences, il a emmené 
avec lui deux anciens collaborateurs : Daniel Valant, ex-directeur 
qualité, et Christian Holweck, ex-directeur général. Ce dernier 
est devenu PDG de Lumnex, une entreprise poitevine au capital 
social de 445 000€ !

Du compteur à l’éclairage intelligent

entreprise

Lumnex, une idée lumineuse
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L’ancien Premier 
ministre a participé 
à la réunion avec 
Lin Cheng, qui s’est 
déroulée la semaine 
dernière au Conseil 
général. Il se montre 
optimiste, même 
s’il reconnaît que 
les élus locaux 
n’ont pas toutes les 
cartes en main.  

n Recueilli par Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Jean-Pierre Raffarin, le 
développement de ZTE est-il 
compromis dans la Vienne ? 
« Ecoutez, ça a toujours été 
un dossier difficile, parce que 
nous avons des problèmes de 
culture. Les Chinois voulaient 
quelques centaines de milliers 
d’euros de budget formation, 
ils n’ont obtenu que 60 000… 
En plus, entre les directions 
internationale et européenne 
de ZTE, ce n’est pas simple. La 
réunion de lundi dernier (Ndlr : 
entretien réalisé vendredi) 
s’est terminée sur le thème  
« Formulez-nous vos de-
mandes par écrit ». De mon 
côté, j’ai averti l’ambassade 
de Chine et j’ai une réunion à 
Paris en milieu de semaine. On 
trouvera les solutions. »

ZTE se plaint de ne pas pou-
voir recruter suffisamment 
d’ingénieurs télécoms… 
« lls nous ont dit cela, effec-
tivement. Lorsque ZTE recrute 
des ingénieurs parlant anglais, 

ils ne veulent pas rester à 
Poitiers mais travailler à Bou-
logne, au siège Europe du 
groupe. Maintenant, on va leur 
mettre une logistique en place 
pour faciliter le recrutement. »

« Si la question  
est mondiale… »

Quel rôle joue la conjoncture 
économique dans cette 
affaire ? 
« Toute la téléphonie mondiale 
connaît un sérieux ralentis-
sement. Alcatel-Lucent est 
en difficulté. Ce qu’on veut 
mesurer avec ZTE, c’est la part 
de la crise économique et celle 
qui concerne les problèmes à 
résoudre localement. Ce n’est 
pas un dossier désespéré. 
Maintenant, si la question est 
mondiale et que la France n’est 
plus dans leur perspective, 
c’est un autre sujet et ça ne se 
traitera pas avec nos petites 
subventions. » 

Tout de même, les signaux 
d’un départ annoncé 
semblent bien réels. N’est-il 
pas trop tard ? 
« Vous savez, les Chinois sont 
les champions du rapport de 
force, ce sont des commer-
çants. Ils veulent peut-être 
aussi faire pression sur les 
autorités françaises. Ce ne sera 
pas si simple que cela de tour-
ner le dos à ce projet, avec les 
sommes engagées. Il faudra 
que ces investissements soient 
justifiés en Chine. Je ne vois 
pas les choses en noir. Il faut 
se battre. »

Jean-Pierre Raffarin est déterminé à se battre pour 
que ZTE développe ses activités dans la Vienne. 

à chaud 
Jean-Pierre Raffarin :  
« Il faut se battre » 
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Les étapes d’un chantier

Décembre 2007
ZTE, premier fabricant 
chinois de téléphonie 
mobile, annonce 
l’installation, au 
Futuroscope, de son 
deuxième centre européen 
de compétences, après 
Stockholm. 

Printemps 2008
Le cabinet poitevin Créature 
Architectes sort vainqueur 
d’un grand concours 
national. Il coiffe au poteau 
deux confrères parisiens, 
pour la conception des 
locaux professionnels, 
immeubles d’habitation 
et logements individuels 
imaginés par le géant 
chinois. La première tranche 
de travaux concernera un 
ensemble de 10 500 m2,  
sur un projet global de  
60 000 m2.

Juillet 2010
L’appel d’offres aux 
entreprises est lancé. On 
en sait désormais plus sur 
la première tranche. Elle 
comprendra un centre de 
recherche de 3 500 m2, 
un centre de formation de 
2 000 m2, un restaurant 
de 250 m2 et un vaste 
ensemble de logements, 
avec deux maisons 
individuelles pour 340 m2, 
cinq maisons de ville pour 
540 m2 et 3 370 m2 de 
logements collectifs. 

27 juin 2011
Devant un parterre de 
journalistes, d’élus et 
de décideurs, Lin Cheng 
réalise une démonstration 
du réseau 4G, que les 
ingénieurs télécoms maison 
expérimentent depuis 
février. Le vice-président 
Europe de ZTE Europe 
déclare « avoir de grandes 
ambitions pour le centre de 
Poitiers », qu’il considère 
comme « une tête de pont 
de notre développement en 
Europe ». 

28 septembre 2011
La première pierre du 
chantier est posée, en 
présence du PDG de ZTE-
Development, Hong BO, du 
sénateur Jean-Pierre Raffarin 
et du président du Conseil 
général de la Vienne, Claude 
Bertaud. L’investissement 
consenti pour cette première 
tranche est estimé à 20 M€.

repères

Le député-maire de Poitiers a invité la presse, samedi dernier, dans 
ses bureaux de l’hôtel de Ville. Soit quelques heures après les révé-
lations formulées en exclusivité par le « 7 » sur son site Internet. 
Et lui aussi émet « des doutes sur la réelle motivation de ZTE pour 
s’installer sur le territoire ». « J’ai rencontré les responsables de ZTE 
à quatre reprises au cours de ces dernières années, sans qu’au-
cune demande précise ne soit formulée de leur côté en matière de 
formation ou de besoins de recrutement », insiste l’élu.

Claeys émet « des doutes »
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Après son opération 
nationale de la 
mi-octobre, l’Union 
nationale de la 
propriété immobilière 
hausse le ton dans 
la Vienne. Sa cible: 
les communes qui 
tirent la taxe foncière 
(trop) vers le haut. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans le savant calcul de 
la taxe foncière, la part 
communale pèse d’un 

poids relatif. N’empêche, l’Ob-
servatoire UNPI des taxes fon-
cières sur les propriétés bâties 
s’alarme de « la hausse inquié-
tante des taux dans certaines 
communes du département ». 

À partir des données fournies 
par la Direction générale des 
impôts, l’Observatoire a établi 
un comparatif sur cinq ans, 
tenant compte de l’inflation et 
des éventuels rattachements de 
villes à une intercommunalité. 
« Le premier constat, avance 
Daniel Guiroy, c’est que la 
Vienne est dans la moyenne 
nationale, avec une augmen-
tation médiane de 22% de la 
cotisation entre 2006 et 2011. » 
Le taux départemental s’éta-
blissait, lui, à 14,58% l’année 
dernière. Localement, au rayon 
des demi-surprises, Poitiers 
et Châtellerault figurent au 
hit-parade des villes où les  
« ponctions » sont les plus 
élevés. En même temps, c’est 
dans ces deux agglomérations 
que le niveau de services 

est le plus élevé. « Sachant 
que Poitiers reste tout de 
même, parmi les cinquante 
plus grandes villes de France, 
dans le Top 5 de celles où les 
taux sont les plus élevés », 
déplore le chef de file de l’UNPI 
Vienne. 

u « Être écoutés 
     et respectés »
Sur un logement moyen, 
l’Union a calculé que la hausse 
atteignait « plus de 4,5% 
par an ». « Nous demandons 
solennellement à ce que les 
propriétaires ne deviennent 
pas la variable d’ajustement 
des budgets municipaux », 
insiste Daniel Guiroy. Selon lui, 
la pression fiscale -couplée au 
prix de l’énergie- est telle que 
de nombreuses personnes 

âgées envisageraient de quit-
ter le logement dont ils sont 
propriétaires, faute de moyens 
financiers. 
En même temps, le foncier 
bâti représente aujourd’hui 
l’un des seuls leviers à activer 
pour les maires. À moins de 
se réfugier à Pouant, Saint-
Léomer ou encore Thollet, trois 
villages à appliquer un taux 
communal inférieur à 10%, 
difficile d’échapper à l’impôt 
en croissance. « Nous en 
sommes conscients, objecte le 
représentant des propriétaires, 
mais nous demandons tout 
de même à être respectés et 
écoutés… » Le message est 
passé. 

Plus d’infos sur www.unpi.org/
docunpi/otf2012/index.htm

Dans la Vienne l’augmentation de la taxe foncière ces cinq 
dernières années se situe dans la moyenne nationale. 

taxe foncière 
Les communes à l’indexConcours 

Votez pour Alya ! 
 

 

 
 
 
 

Elle vit à Poitiers, s’appelle 
Alya et a fêté ses 2 ans le 
20 octobre dernier. Cette 
petite fille rieuse et espiègle 
a été désignée «Bébé 
Cadum de septembre» 
par les internautes de la 
France entière, via le site 
magicmaman.com. Si vous 
voulez qu’elle remporte, 
le 30 janvier prochain, 
le titre tant convoité de 
«Bébé Cadum de l’année », 
préparez-vous à lui accorder 
vos votes, via le même site, 
entre les 7 et 28 janvier.
Plus de détails sur 
www.7apoitiers.fr

ANIMATION

Fête des plantes  
et du jardin 
L’association Flore et 
Art organise sa fête des 
plantes et du jardin, le 
samedi 17 novembre, de 
9h30 à 18h30 l’espace 
des Bizais de Buxerolles. 
Plus de quatre-vingts 
exposants (jardinage, 
plantes, artisanat, produits 
du terroir…) sont annoncés 
à ce rendez-vous. La 
journée sera animée par 
notre chroniqueur Bernard 
Texier, qui se fera un plaisir 
de répondre à toutes vos 
questions. 

vite dit
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Depuis un an, 
Laure Vincent et sa 
famille rénovent 
le château de la 
Mothe en Poitou, à 
Ligugé. Un chantier 
d’une ampleur 
inimaginable, qui 
vise à ouvrir sur 
l’extérieur cette 
vaste demeure 
de… 2 700 m2. Le 
projet d’une vie. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Il se niche à quelques enca-
blures de la zone commer-
ciale de Poitiers-Sud et à un 

jet de pierre du nouveau ciné 
CGR de Fontaine. Le château de 
la Mothe en Poitou, façonné à 
main d’hommes à partir des 
années 1400, tranche avec 
son environnement immédiat. 
Et pourtant, difficile de passer 
sous silence ses quarante-
trois pièces, son domaine de 
dix-sept hectares… Fin 2010, 

lorsqu’elle l’a aperçu sur le 
site d’un agent immobilier 
poitevin, Laure Vincent a eu un  
« véritable coup de cœur ». 
De ces coups de cœur qui vous 
inclinent à quitter la région pa-
risienne, avec mari et enfants, 
pour mener la vie de château. 
« Disons que je cherchais un 
lieu à exploiter, précise la 
dirigeante de LorEvent, une 
société d’événementiel créée 
2003. Je n’ai rien trouvé en 
région parisienne, alors j’ai 
prospecté dans ma région 
d’origine, le Poitou. » Et voilà 
comment Laure, Christophe et 
leurs quatre enfants de 20, 18, 
16 et 15 ans ont débarqué ici, 
à l’été 2011, conscients qu’un 
« sacré challenge » les atten-
dait. « Au départ, il fallait y 
croire ! On a mis à contribution 
la famille et les amis pour le 
débroussaillage, les peintures, 
le grand nettoyage. Tout le 
monde y a mis du sien… Le 
château n’était pas habité de-
puis plusieurs années. » Dans 

l’affaire, les néo-châtelains ont 
davantage pensé à leurs futurs 
« invités » qu’à eux-mêmes. 

u « Devenir un lieu 
    incontournable »
Aujourd’hui, les salons Napo-
léon III, Régence et la salle du 
chevalier sont fin prêts pour 
accueillir mariages, séminaires 
et autres anniversaires. Deux 
cent soixante-huit convives 
-assis- peuvent, en toute quié-
tude, profiter du charme des 
lieux. Et même se détendre sur 
l’une des terrasses attenantes, 
dont la vue plongeante sur 
la vallée ne se refuse pas. Le 
château de La Mothe en Poitou 
compte bien « devenir un lieu 
incontournable » du circuit de 
l’événementiel. Du reste, les 
week-ends de juin, juillet et 
août 2013 affichent complet.   
Et après ? Laure Vincent avoue 
que la route de cette « aven-
ture un peu folle » est escarpée 
et, surtout, semée d’embûches. 
« C’est que nous n’avons pas 

de fortune personnelle », 
admet la gérante de LorEvent. 
Alors, le confort personnel de 
la famille attendra des len-
demains meilleurs. L’hiver, la 
température dépasse rarement 
les 12-13°C dans ses apparte-
ments personnels de l’aile sud. 
Impossible de chauffer, sous 
peine de se coltiner des fac-
tures d’énergie exorbitantes. « 
Pas grave, on fait avec les po-
laires et les bouillotes, s’amuse 
la propriétaire de La Mothe en 
Poitou. On s’est toujours serré 
les coudes et c’est encore le 
cas. » L’an prochain, peut-être, 
la famille Vincent agrémentera 
le parc de jeux de lumière et 
d’un portail digne de ce nom. 
Mais, en attendant, Laure et 
les siens s’efforcent de donner 
un nouvel élan à ce château 
non classé qu’ils assimilent à  
« une belle rencontre ». 

Pratique
Plus d’infos sur le site  

http://chateau-de-la-mothe-
en-poitou.fr ou auprès de Laure 

Vincent au 06 74 55 17 83.

Laure Vincent a eu un « véritable coup de cœur » 
pour le château de La Mothe en Poitou. 

société 
La Mothe en Poitou, 
époque renaissance 
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Région

L’UDI propose un chèque 
« code de la route »
Le groupe Union des 
démocrates et des 
indépendants (UDI) au 
Conseil régional vient de 
faire une contre-proposition 
sur l’apprentissage du code 
de la route au lycée. Au lieu 
de rendre ces cours gratuits 
dans tous les établissements 
du Poitou-Charentes, 
comme l’a annoncé 
Ségolène Royal, Véronique 
Abelin préfèrerait créer 
un chèque valable dans 
n’importe quelle école de 
conduite de la région : 
« La proposition de la 
majorité régionale privilégie 
quelques auto-écoles aux 
dépens des autres. Grâce 
à ce chèque, les familles 
pourraient choisir. » Un 
système de « surprime » 
pourrait récompenser les 
élèves qui se lancent dans 
la conduite accompagnée. 

ANCIENS COMBATTANTS

Collecte du Bleuet
de France
L’Office national des 
anciens combattants (Onac) 
organise, du lundi 5 au 
dimanche 11 novembre,  
la collecte nationale du  
« Bleuet de France », 
symbole national du 
souvenir. Grâce à cette 
collecte, l’Onac apporte 
un soutien aux anciens 
combattants, veuves de 
guerre, pupilles de la Nation 
et victimes d’attentat en 
difficulté financière. Il mène 
également des opérations 
de solidarité auprès des 
soldats en opération 
extérieure ou des familles 
endeuillées. Participation 
ou don à l’Onac Vienne, 14, 
rue Charles-Gide à Poitiers. 
Tél. : 05 49 41 35 42. 

vite dit
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Comme un boomerang
Il y a cinq ans, je créais mon blog 86andco. 
Depuis, vous êtes 250 000 à lui avoir rendu 
visite ! Inespéré… Les premières années, 
je me suis astreinte à deux billets par 
semaine. Depuis l’arrivée de mon fils, les 
publications sont plus aléatoires. Jamais je 
n’ai manqué d’inspiration, seulement de 
temps et d’énergie parfois. 
Récemment, je me suis demandée si je 
devais stopper ce hobby chronophage pour 
me consacrer aux comptes Facebook et 
Twitter dédiés. Mais cela irait à l’encontre 
de mes convictions. Les réseaux sociaux 
sont des vecteurs de contenus. Or, sans 
contenu éditorial propre, point de salut. 

Karine Toussaint, dirigeante de Dix-
Katre, affirme que « le blog reste encore 
aujourd’hui le média social le plus efficace 
pour les professionnels ». Fred Cavazza, spé-
cialiste de l’Internet depuis 15 ans, ajoute : 
« Avec les données, les contenus constituent 
la matière première du web. Une page 
Facebook ou une application iPhone doit 
être considérée comme un levier pouvant 
augmenter la portée des contenus, pas 
comme un eldorado. » Pour une marque, 
articles, photos ou encore vidéos sont des 
investissements dont les moyens de diffu-
sion varient. 
Car dans ce domaine, tout bouge très vite. 

Avec plus d’un milliard d’utilisateurs actifs 
dans le monde et une entrée en bourse 
aussi tapageuse que décevante, Facebook 
vient de changer les règles du jeu. Un 
nouvel algorithme impliquant moins de 
portée pour les posts (seulement 12 à 50% 
seraient actuellement vus par les amis/
fans), les grandes entreprises vont devoir 
payer pour promouvoir leurs publications… 
Veillons donc à avoir une vraie stratégie de 
contenu et à ne pas dépendre uniquement 
de Facebook.

         Héloïse Dallez

Alias L.O. 39 ans. Rédactrice free 
lance (édition, web, réseaux 
sociaux), thématiques art de 
vivre. Auteure du blog 86andco.fr

J’AIME : Beaucoup ce que vous 
faites ! Et aussi JoeyStarr quand 
il danse, Jason Bourne quand il 
court, écouter en boucle mon 
morceau du moment jusqu’à ce 
que mon fils réclame « Encore !» 
et que mon mari s’agace... 

J’AIME PAS : « la soupe/Mange 
la quand même », JoeyStarr 
quand il sourit, Jason Bourne 
quand il tombe, les chaussures 
bateau.

Héloïse 
Dallez

7 iciregards



économie

Dix ans après la 
création de son 
premier restaurant 
sur le pont Saint-
Cyprien à Poitiers, Eric 
Olivier a développé la 
franchise Baïla Pizza 
dans une quinzaine 
de villes. Et ce n’est 
que le début.

n Romain Mudrak
rmudrak@npi.fr

L a page d’accueil de son 
site Internet regorge 
d’articles annonçant 

l’ouverture de nouveaux res-
taurants. Après Niort en juillet, 
Chambourcy et Poissy en août, 
Baïla Pizza a ouvert, en octobre, 
une franchise supplémentaire à 
Aizenay, en Vendée. Au total, 
le groupe poitevin a favorisé 
l’émergence, en France, d’une 
quinzaine d’établissements 
comme celui situé près du mul-
tiplexe de Buxerolles. Quinze 
autres installations sont pro-
grammées d’ici la fin 2013.
« Nous prévoyons l’ouverture 

de deux cents enseignes d’ici 
dix ans. » Eric Olivier est fier de 
son parcours. Epicurien et fan 
de l’Italie, cet ancien assureur 

a acheté son premier camion 
pizza en 1996, au Blanc dans 
l’Indre. En 2000, la vente à 
emporter ne lui suffit plus. 

Il lui faut des places assises 
pour offrir aux Poitevins tout 
le panel de la cuisine italienne. 
Le pont Saint-Cyprien à Poitiers 
est son premier terrain de jeu. 
Très vite, il comprend que le 
concept de la franchise peut 
l’aider à développer son ré-
seau. C’est la recette du succès.
L’enseigne emploie deux cents 
salariés dans l’Hexagone pour 
un chiffre d’affaires global de 
12Md.
Nappes à carreaux, fours 
à bois, ingrédients « bio »… 
De l’ambiance au contenu 
des assiettes, rien n’est laissé 
au hasard. Baïla propose une 
trentaine de pizzas sur sa carte. 
Chaque gérant a aussi la possi-
bilité d’apporter sa touche per-
sonnelle en y mêlant quelques 
produits régionaux. Eric Olivier 
imagine aussi un concept de  
« drive » unique en France 
dans les prochains mois. Il de-
vrait même consentir à accom-
pagner ses plats de... frites.  
« Ce n’est pas vraiment italien, 
mais tout le monde aime ça », 
conclut l’entrepreneur.

restauration

Baïla, pizza grandissima

Eric Olivier rénove, actuellement, 
l’ensemble de ses restaurants. 
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vite dit
SERVICES A LA PERSONNE
Un guide pratique en ligne
La Plateforme des services 
et de l’aide à domicile vient 
de mettre en ligne un guide 
pratique gratuit à destination 
des professionnels ou 
personnes désireuses 
d’entrer dans ce secteur. Au 
sommaire, une présentation 
des métiers, les dispositifs 
de formation, la question 
de la professionnalisation 
et de nombreux sites pour 
aller plus loin sur le sujet. 
Ce guide est accessible sur 
www.la-plateforme.org/
la-professionnalisation. 
Contact : CIR-SP. 3, rue Georges 
Servant, 86000 Poitiers. Tél. 05 
49 61 64 65 
 
COMMERCE
Philippe Mahou
cède sa boulangerie
Philippe Mahou, chef de file 
du MoDem aux dernières 
municipales, vend «L’Atelier 
du Levain», la boulangerie 
bio ouverte avec son 
fils, voilà un an, rue Mgr 
Augouard à Poitiers. 
Le magasin sera cédé, 
le 1er novembre, à Nicolas 
Lefief, Compagnon du Tour 
de France.



environnement
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OGM
Le Pr Séralini à Poitiers  
le 7 novembre
Son étude sur les OGM a fait 
grincer quelques dents le mois 
dernier. La diffusion, dans le  
« Nouvel Obs », de ses photos 
de rats atteints de tumeurs 
déformantes  a provoqué 
l’effroi. Le professeur Séralini 
sera l’invité exceptionnel 
des « Mercredis de l’Ensip », 
le 7 novembre, à 18h30. Au 
sein de l’école d’ingénieurs 
de Poitiers (campus), le 
scientifique viendra parler des 
risques sanitaires liés à notre 
alimentation. 
 
Séminaire
La ville durable en 
questions
La Maison diocésaine de Poitiers 
accueille du 6 au 8 novembre un 
séminaire national de formation 
en éducation à l’environnement 
et au développement durable. 
Son thème: «Des villes 
durables, quels enjeux, quelles 
contraintes? Quelle éducation ?» 
 Ce débat est notamment 
ouvert aux associations, aux 
collectivités locales et aux 
entreprises.  
Renseignements : Elodie Le 
Thiec : seminaire@ifree.asso.
fr ou 05 49 09 92 13 / 06 88 
95 85 62 
 
Recyclage
Une déchetterie 
professionnelle à Poitiers
L’entreprise Sita inaugure, le 
5 novembre, une nouvelle 
déchetterie dédiée aux 
professionnels. Unique dans la 
communauté d’agglomération, 
elle accueillera plus de vingt 
familles de déchets (papier, 
carton, plastique, gravats, 
huile, pneumatiques…) qui 
seront ensuite revalorisés. 
Renseignements  
au 05 49 01 20 64. 

vite dit

Le 8 novembre, à 
Poitiers, la Société 
nationale de 
chimie industrielle 
remettra le prix 
de l’innovation 
à Valagro et à la 
multinationale de 
travaux publics Colas. 
Ensemble, ils sont 
parvenus à rendre le 
bitume plus « vert ».

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le saviez-vous ? Le bitume 
utilisé pour concevoir le 
revêtement de sol du 

village olympique, ainsi que 
les abords des infrastructures 
sportives de Londres, a été 
élaboré à Poitiers. Bien sûr, on 
ne l’a pas transporté de l’autre 
côté de la Manche ! Depuis le 
campus universitaire, les cher-
cheurs de Valagro ont mis au 
point un fluxant, autrement 
dit un solvant à base de colza, 
permettant de réduire la visco-
sité du bitume. Ce dernier reste 
d’origine pétrochimique, mais 
le produit indispensable pour 
l’étaler sur les routes, lui, ne 
l’est plus.
Colas, l’un des leaders mon-
diaux des bâtiments et travaux 
publics, a demandé à l’équipe 
poitevine de plancher sur le 
sujet. « Ce solvant ne s’évapore 
plus sous la forme de compo-
sés volatiles toxiques comme 
le précédent, explique Antoine 
Piccirili, directeur adjoint de Va-
lagro en charge de ces travaux. 
Il finit par durcir pour s’intégrer 

au bitume. On atteint ainsi 
plus de 15% d’économie de 
matières premières pour une 
durée de vie équivalente. »

u Royalties
Ce projet a obtenu le soutien de 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe). Le 8 novembre, 
Antoine Piccirili et Christine De-
neuvillers (groupe Colas) rece-
vront le prix de l’innovation de 

la Société nationale de chimie 
industrielle. Une référence.
Deux brevets ont été déposés. 
Depuis la mise au point de 
cette technologie, conservée 
sous le sceau du secret pen-
dant deux ans, les chantiers se 
sont multipliés dans le monde. 
De quoi rapporter « quelques 
dizaines de milliers d’euros 
de royalties » à l’équipe poi-
tevine. À l’heure où les col-
lectivités ajoutent des clauses 

environnementales au cahier 
des charges des marchés 
publics, Colas trouve un intérêt 
financier à cette collaboration. 
À tel point que l’entreprise 
a fini par entrer dans le capi-
tal de la Société d’économie 
mixte Valagro.
Résolument tournés vers 
l’industrie, les scientifiques 
poitevins imaginent déjà un 
bitume entièrement « vert ». 
Mais c’est une autre histoire.

Depuis son laboratoire du campus, l’équipe  
de Valagro a rendu le bitume plus « vert ».

recherche

Le bitume écolo 
made in Valagro 



Sept à huit millions 
de Français 
souffriraient de 
migraines. Un 
mal pernicieux et 
handicapant qui 
pourrit bien des vies. 
Vérités et contre-
vérités avec le  
Pr Jean-Philippe 
Neau, responsable du 
service de neurologie 
du CHU de Poitiers.
n Recueilli par Nicolas Boursier                         

nboursier@7apoitiers.fr

La migraine touche tous les 
âges et indifféremment les 
hommes et femmes.
VRAI ET FAUX. « Sur les 12% 
de la population française vic-
time de migraines, on consi-
dère qu’il y a trois femmes 
pour un homme. Une raison 
à ce phénomène : les fac-
teurs hormonaux, comme les 
règles ou la puberté, sont des 
terreaux de déclaration de la 
maladie. A l’inverse, la gros-
sesse protège les femmes de 
la migraine. Tous les âges sont 
concernés, mais on peut dire 
que les premiers symptômes 
naissent à la puberté. »

Ces symptômes 
sont très variés
VRAI. « La migraine la plus 
fréquente se traduit par une 
douleur unilatérale, ne tou-
chant autrement dit qu’un 
seul côté de la tête, et par 
une action pulsatile, pouvant 
provoquer des nausées et 
des vomissements. Sans trai-
tement, ces crises durent au 
minimum quatre heures et 
peuvent se répéter plusieurs 

fois dans le mois, voire dans 
la semaine.  10 à 15% de ces 
migraines sont précédées de 
ce que nous appelons une  
« aura », une sorte d’onde 
prenant naissance derrière 
la tête et circulant autour 
de la boîte crânienne. Elle 
s’accompagne généralement 

d’un engourdissement de la 
main et d’un côté du corps, 
voire d’une paralysie capable 
d’altérer la vue et la capacité 
à s’exprimer. »

Certains aliments peuvent 
être à l’origine de la maladie. 
VRAI. « C’est par exemple 

le cas du chocolat, de l’œuf, 
des corps gras ou des sulfites. 
L’excès d’alcool, de vin notam-
ment, peut de fait déclencher 
d’importantes crises. L’excès 
de café aussi. Mais il est tou-
tefois bon de savoir qu’une pe-
tite tasse ou un verre de cola, 
peuvent, au contraire, avoir un 
effet apaisant. L’essentiel est 
de ne pas abuser. »

Parmi les facteurs psycho-
logiques, seuls le stress ou 
l’angoisse sont à même de 
favoriser des crises.
FAUX. « Il s’agit de facteurs 
communs, mais on se rend 
également compte que les 
migraines peuvent se déclen-
cher dans des situations de 
totale décompression. Surtout 
le week-end, si vous dormez 
plus longtemps que d’ordi-
naire ou si vous faites une 
sieste. De manière générale, 
le changement d’habitudes 
est un facteur aggravant. De la 
même façon, la fatigue et les 
conditions météo, comme le 
vent et les lumières intenses, 
sont des ennemis déclarés du 
migraineux. »

La migraine se  
traite facilement. 
VRAI. « La migraine étant due 
à une dilatation des entrées 
superficielles du cerveau et à 
l’inflammation de leurs parois, 
l’action anti-inflammatoire de 
l’aspirine ou de l’ibuprofène 
est très efficace. Beaucoup 
plus que celle du paracétamol. 
Pour les traitements de fond, 
nous utilisons des anti-migrai-
neux, les triptans, qui offrent 
un réel confort de vie aux 
patients.  »

santé

COMMUNICATION
AVC : faites « VITE » !
A l’image des « Fast » 
anglo-saxons, la France 
lance, en cette fin octobre, 
une vaste campagne 
de sensibilisation aux 
accidents vasculaires 
cérébraux. Cette opération, 
largement relayée par la 
presse écrite et la radio, est 
baptisée « VITE ». V comme 
« visage qui se déforme », 
I comme « Inertie », T 
comme « troubles de la 
parole » et E comme « en 
urgence, appelle le 15 ». 
« 150 000 nouveaux cas 
d’AVC sont enregistrés 
chaque année en France, 
800 au CHU de Poitiers, 
explique le Pr Neau. 
La plupart des caillots 
pourraient être dissous si le 
patient était acheminé vers 
notre service dans un délai 
inférieur à trois heures. » 
Il n’y a donc pas de temps 
à perdre. Si votre visage se 
déforme, si vous constatez 
une paralysie du côté, 
des troubles de la vue, de 
l’équilibre et du langage, 
n’hésitez plus. Composez le 
15. Et faites VITE. 

RENCONTRES
Les cafés mémoire 
de France Alzheimer
L’association France 
Alzheimer Vienne organise 
des rencontres mensuelles 
dans le cadre de « cafés 
mémoire » au « K », 15 
avenue Jacques-Cœur à 
Poitiers. La prochaine aura 
lieu lundi 5 novembre de 
15h à 17h et les suivantes 
les 3 décembre, 7 janvier, 
4 février et 4 mars. Ces 
temps d’échanges doivent 
permettre aux personnes 
malades et à leurs proches 
de parler ensemble de la 
maladie et de trouver du 
soutien. Renseignements 
au 05 49 43 26 70.

vite ditneurologie

Migraines, la prise de tête
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Près de huit millions de Français  
seraient victimes de migraines.
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Jérôme Bréchet a 
récemment créé 
son entreprise de 
transports d’animaux, 
Animouve 86. Il a 
pu bénéficier d’un 
coup de pouce de 
l’association Accede 
de l’Escem Tours-
Poitiers, qui aide les 
jeunes créateurs à 
monter leur projet. 

n Florie Doublet
rmudrak@np-i.fr

Du transport des malades, 
il est passé à celui des 
animaux. « Mais le mé-

tier reste le même », souligne 
Jérôme Bréchet. Le Poitevin 
était ambulancier, avant qu’un 
fâcheux incident, qu’il préfère 
passer sous silence, ne l’oblige 
à quitter son emploi. « Finale-
ment, c’était le coup de pied 
au derrière dont j’avais besoin 
pour me lancer.  » Ainsi, en 
septembre dernier, Animouve 
86 est naît. Jérôme amène, à 

la place de leurs maîtres, les 
chiens, chats et autres bêtes 
à poils chez le vétérinaire, le 
toiletteur, en vacances…
Le créateur d’entreprise a 
pu compter sur l’aide de 

l’Accede (Aide et conseil à la 
création d’entreprise pour le 
développement de l’emploi), 
une association étudiante de 
l’Escem Tours-Poitiers. En mars 
dernier, il participe au concours 

« Le Tour de la création » qui 
récompense les meilleurs pro-
jets. « J’avais déjà constitué un 
solide dossier, je me suis dit, 
« Qui ne tente rien, n’a rien. » » 
Bingo ! Sur quinze dossiers, il 
décroche la deuxième place et 
remporte 600€ de dotation. Ce 
n’est pas l’argent qui l’a motivé 
à s’inscrire, mais le besoin de 
reconnaissance. «  Que mon 
idée soit validée par des pro-
fessionnels m’apporte une cer-
taine crédibilité auprès de mes 
clients. » D’ailleurs, le diplôme 
attestant de sa réussite trône 
au milieu de son salon. 
Plusieurs critères ont motivé 

le choix du jury. « Il fallait que 
l’entrepreneur soit compétent, 
que son projet soit viable et 
qu’il ait un potentiel de déve-
loppement. Jérôme répondait 
à une bonne partie de ces 
attentes  », explique Pauline 
Dayrault-Wibeau, présidente 
de l’association et étudiante en 
1re année de master. Accede 
prépare d’ores et déjà le 
concours de l’année prochaine. 
Et espère continuer à aider les 
demandeurs d’emploi qui ont 
des idées plein la tête.

Contacts : Animouve 86  
au 06 50 33 18 58 

ou animouve86vienne@orange.fr

Jérôme Brechet a pu bénéficier  
de l’aide de l’association Accede.

matière grise

escem

Un projet qui a du chien

Vous êtes demandeur d’emploi, vous fourmillez d’idées, mais ne 
savez pas comment les concrétiser ? L’association Accede peut vous 
aider. Depuis 1995, elle propose de réaliser les études de marché 
à prix défiant toute concurrence (de 185€ pour une étude simple 
à 620€ pour un dossier plus fourni.) L’occasion pour les étudiants 
en marketing de faire leurs premières armes et, pour les futurs 
créateurs d’entreprise, de bénéficier d’une prestation de qualité à 
bas coût.

Accede vous aide à monter vos projets



Energie noble et 
renouvelable, le 
bois est à la fois 
écologique et 
financièrement 
accessible. Des vertus 
essentielles qui (re)
séduisent le plus 
grand nombre. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Quand les temps sont 
durs, il n’est jamais de 
petite économie. Alors, 

pour se chauffer !... Face à la 
flambée des prix du fioul, du 
gaz et de l’électricité, lui fait 
de la résistance. Ainsi va la vie 

du bois, qui puise une nouvelle 
jeunesse dans les vomissures 
de la crise et profite à plein de 
la baisse du pouvoir d’achat de 
nos ménages. 
Selon des statistiques natio-
nales, près de sept millions 
de maisons individuelles 
françaises seraient aujourd’hui 
équipées d’installations de 
chauffage au bois. L’effet de 
mode a vécu, la nécessité 
économique prévaut. Ajouté 
aux nombreuses incitations fis-
cales mises en avant, depuis le 
milieu de la décennie, le ren-
chérissement des énergies fos-
siles a bouleversé les modes 
de consommation. Au point de 
réduire la « flamme plaisir » 
au rang de luxe ostentatoire.  

« 99% de nos clients 
recherchent aujourd’hui le 
meilleur compromis entre 
l’agrément du feu de bois 
et le confort thermique, le 
respect de l’environnement 
et l’économie d’énergie », 
argumente Thierry Thomas, 
artisan-patron d’Armony du 
Feu, à Mignaloux-Beauvoir. 

u Le foyer ouvert 
     en perdition
Dans ce contexte de course au 
rendement, poêles et inserts, 
chaudières et foyers fermés 
jouent plus que jamais des 
coudes pour distancer la che-
minée traditionnelle à foyer 
ouvert, dont les 15 ou 20% 
de performance énergétique 

ont quasiment creusé le tom-
beau. Le marché du bois brûle 
aujourd’hui d’un tout autre feu 
que celui du simple agrément 
visuel. Les poêles, notamment, 
affirment un vrai retour aux 
traditions, en accaparant une 
majorité de faveurs populaires. 
Aux blocs en fonte monoli-
thiques du siècle passé, se 
sont toutefois substitués des 
spécimens au design épuré et 
aux potentialités décoratives 
proches de l’infini. « Même si 
les cheminées fermées et les 
inserts ont encore des adeptes, 
particulièrement les modèles 
encastrables, le poêle fait une 
percée spectaculaire, confirme 
Bruno Balzeau, patron de L’Art 
du Feu à Fontaine. A bois 

ou à granulés, ils s’adaptent 
quasiment à tous les styles 
de maison, chauffent à mer-
veille et ne consomment que 
très peu de matière première. 
Que demander de plus ? » Des 
vertus écologiques, pardi ! Or, 
là encore, on ne saurait faire 
mieux. 
Avec des énergies fossiles, 
un seul ménage rejette en 
moyenne 2,5 tonnes de C0

2 
 

par an dans l’atmosphère. 
Avec le bois, ces émissions 
sont neutres, le rejet de CO

2 

lors d’une combustion étant 
identique à celui d’une jeune 
pousse d’arbre dans la nature. 
Si, après cela, vous n’êtes pas 
convaincus que le bois pète le 
feu…

Chauffage

Le bois pète le feu

Le poêle a définitivement eclipsé les cheminées 
ouvertes (produit Armony du feu)



Malgré l’ardente 
résistance des 
cheminées à foyer 
fermé et des inserts, 
le poêle a envahi le 
marché du chauffage 
au bois. Pourquoi 
un tel plébiscite ?

                   n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Leur notoriété épouse la 
tendance du moment, 
ouverte sur la fusion des 

plaisirs. A la fois discrets et 
esthétiques, économes en 
énergie et en émissions de 
CO

2
, les poêles occupent plus 

que jamais le devant de la 
scène du chauffage.
Oubliés les cubes de fonte 
sans relief et fumants des 
cuisines d’antan. De nos jours, 
les poêles jouent la carte du 
matériau résistant et agréable 
à regarder. Pour le corps de 
chauffe, trois matières se dis-
tinguent : la brique réfractaire 
et la fonte, valeurs sûres s’il 
en est, et la petite dernière, la 
vermiculite, dont les panneaux 
minéraux, isolants et ignifu-
gés, assurent une combustion 
parfaite. 
L’habillage, lui, se pare d’acier 
et de pierre, de céramique et 
de faïence, et multiplie les 
choix de tons et de brillances. 
Quant à l’implantation, elle 
dépend avant tout de la super-
ficie de la pièce d’accueil. 
Adossé à un mur, au milieu 
de la paroi ou en épi dans 
un angle, le poêle, comme la 
cheminée d’ailleurs, est un 
véritable gage de convivialité. 
Son positionnement en îlot 

central, de plus en plus prisé, 
est préférable dans des salons 
de grand volume.

u Une corde pour l’hiver ? 
Et le rendement, dans tout cela ? 
Optimal, on vous le disait. Au-
delà de 80% en moyenne et 
ce quel que soit le mode de 
combustion. Car la bûchette 
de bois n’est plus seule en 
son royaume. Depuis quelques 
années, le granulé s’est démo-
cratisé.  Avec la première, 
vous aurez l’assurance d’une 
flamme active et « palpable », 
d’un entretien réduit du poêle 
et d’une véritable économie à 

l’achat. On estime ainsi qu’une 
corde à une corde et demie 
de bois est nécessaire pour 
la saison de chauffe. A 150€ 
en moyenne la corde, on n’est 
pas loin du bonheur suprême. 
Seul inconvénient du poêle 
à bois, il ne vit pas en totale 
autonomie, une main humaine 
devant, toutes les six, sept ou 
huit heures, lui « redonner à 
manger ».
Le granulé, lui, propose les 
mêmes garanties de confort 
énergétique, sans les flammes 
visuellement si agréables. 
Avec un sac de 15kg, vous 
aurez la possibilité de chauffer 

pendant quasiment tout un 
week-end, la vis sans fin du 
poêle l’alimentant régulière-
ment. Là encore, un inconvé-
nient majeur. Cette vis et la 
programmation électronique 
qui accompagnent générale-
ment ces modèles sont reliées 
au réseau électrique de votre 
maison. Si, pendant votre ab-
sence, vous êtes victime d’une 
panne de secteur, les choses 
peuvent se compliquer. Sachez 
toutefois que des modèles 
mixtes bois-granulés arrivent 
sur le marché, vous laissant le 
choix des armes à l’heure de 
vaquer à vos occupations. 

tendances 
Dans le sens du poêle

S’il marque un vrai retour aux traditions, le poêle a considérablement gagné 
en esthétique et en rendement énergétique. (Marque Jydepejsen, L’art du Feu)

repères
Cheminée

Insert ou foyer fermé ?
On l’a dit, le règne des 
cheminées ancestrales à 
foyer ouvert s’évapore, 
sous le coup de 
performances énergétiques 
minimalistes. Il en va 
différemment des foyers 
fermés et des inserts qui, 
bien installés, peuvent 
rivaliser avec les poêles en 
termes de rendement.  
Si, extérieurement, rien 
ne les distingue, la porte 
vitrée et la forme étant 
généralement similaires, 
les deux dispositifs ont des 
propriétés sensiblement 
différentes. 
De manière imagée et 
schématique, le foyer 
fermé est un poêle que l’on 
raccorde à un conduit de 
fumée, le tout habillé par 
une cheminée décorative. 
Grâce des trous positionnés 
en parties basse et haute 
de l’habillage, l’air ambiant 
se réchauffe au contact 
de l’appareil, un espace 
étant laissé entre ce même 
appareil et le mur.
Les inserts sont davantage 
destinés à occuper les 
foyers ouverts existants 
et constituent de fait un 
formidable « atout de 
rénovation ». Ils sont 
encastrables et favorisent 
le transfert de chaleur 
par mouvement circulaire 
autour de l’équipement. 
A noter que certains 
modèles de foyers fermés 
et d’inserts sont dotés de 
systèmes de distribution 
d’air chaud vers plusieurs 
pièces de la maison, via un 
ventilateur et un réseau de 
gaines flexibles.  



Comment sécuriser 
votre maison en 
présence d’un 
chauffage au 
bois ? Quel bois 
choisir ? Comment 
le faire brûler ? 
Petit florilège des 
règles à respecter 
et de la bonne 
conduite à tenir...

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Avant toute installation de 
poêle ou de cheminée, faites 
vérifier l’état de votre mai-
son par un professionnel. Les 
points de contrôle, notamment 
au niveau des combles (99% 
des conduits s’échappent par 
le haut), devront mettre en 
lumière la conformité des 
équipements existants au 
document de référence des 
professionnels, dit Document 
technique unifié. L’« écart au 
feu », notamment, fait partie 
des priorités incontournables. 
Il s’agit de la distance néces-
saire à laisser entre le conduit, 
rigide ou flexible, et toutes 
les parties inflammables qui 
l’entourent. Cette distance est 
en moyenne de 15 cm.
Pour éviter que les fumées 
ne soient refoulées vers 
l’intérieur, il est impératif de 
ne pas couper du vent le haut 
de la cheminée. Cette souche 

doit légalement dépasser de  
40 cm le faîtage du toit.
L’obligation de ramoner son 
conduit de poêle ou de chemi-
née est fixée par le Règlement 
sanitaire départemental. Ce 
document, consultable en 
préfecture ou en mairie, défi-
nit les dispositions applicables 
dans la commune. Il prévoit 
en général deux ramonages 
par an pour les conduits de 
fumée en fonctionnement, 
dont un en période de 
chauffe. Certaines assurances 
n’en tolèrent parfois qu’un. Le 
défaut de ramonage peut être 
sanctionné d’une amende de 
troisième classe. 
A noter que cette opération 
de ramonage fait partie des 
charges locatives et intègre 
presque systématiquement 
les contrats de bail des 
locataires. 
Le rendement énergétique 
d’un poêle est également 
tributaire de la manière dont 
le bois lui-même est inséré 
dans le corps de combustion. 
Pour que l’allumage d’un feu 
soit optimal, il doit permettre 
un réchauffement rapide du 
conduit. L’intérêt est donc, 
comme en présence d’un 
barbecue, de déposer en 
premier (et non jeter) du tout 
petit bois, puis d’ajouter au fil 
du temps des morceaux plus 
volumineux. 

technique 
Des règles,
une conduite 

 Pour profiter du bonheur d’une cheminée, confiez l’examen de 
toutes les normes de sécurité et l’installation à un professionnel.
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A Jaunay-Clan, 
l’entreprise CILC est 
la seule de la Vienne 
à fabriquer des 
granulés. Elle valorise 
ainsi ses déchets 
en les transformant 
en énergie. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les dirigeants de CILC ne le 
crient pas sur tous les toits. 
Et pourtant, l’entreprise 

de charpente et maison bois 
implantée à Jaunay-Clan est la 

seule de la Vienne à fabriquer 
des granulés pour des  chau-
dières ou poêles à bois. «  Il y 
avait un véritable besoin de la 
population, et nous stockions 
nos sciures sans  ne savoir 
qu’en faire, raconte Amina 
Bayaoui, responsable du ser-
vice Energie. Alors, en 2008, 
nous avons décidé de valoriser 
nos déchets. » Pour cela, la 
société a dû investir 350 000€ 
dans d’importantes machines 
qui permettent la transforma-
tion des copeaux. Ces derniers 
ont donc droit à une seconde 
vie. Ils sont tout d’abord 
aspirés dans de gros tuyaux 

et tombent dans un immense 
silo. Une vis sans fin les dirige 
ensuite vers un broyeur qui les 
réduit en une poudre très fine. 
Une fois compactée dans une 
grosse presse, la poussière de 
bois devient granulé. Ce qui 
n’était qu’un simple déchet 
se métamorphose en énergie 
renouvelable. 
CILC en produit environ 1000 
tonnes chaque année, à peine 
de quoi mettre du beurre dans 
les épinards :  « Cette activité re-
présente 2,3% de notre chiffre 
d’affaires annuel  ». L’entre-
prise vend la tonne autour de  
250€ et fournit près de cinq 

cents clients du département. 
«  Les granulés ont de nom-
breux avantages, affirme 
Amina Bayaoui. Aucun liant ou 
additif n’est ajouté au produit, 
donc il est écologique. Qui plus 
est, son rendement énergé-
tique est très important.  » Il 
avoisine les 90%. 
L’entreprise est très axée sur le 
développement durable. Elle 
produit également, sur son 
site de Rochefort, des bûches 
de bois densifié pour les che-
minées et, sur celui de Melle, 
des sarments de vignes qui 
servent de combustibles pour 
barbecue.

granulés 
La seconde vie des sciures

repères
STOCKAGE
Séchez et aérez votre bois 
Pour qu’un rendement soit 
optimal, il est nécessaire 
d’utiliser du bois sec. On 
l’estime généralement  
« à point » au bout de 
deux ans de stockage. 
L’idéal est de le placer sous 
un abri, dans un endroit 
aéré et exposé au soleil. 
Evitez le positionnement à 
même le sol. En extérieur, 
le taux d’humidité, après 
vingt-quatre mois, est de 
20%, à l’intérieur, de 15% 
seulement. 

CONDITIONNEMENT
Evitez les grosses bûches
Pour les cheminées, et plus 
encore pour les poêles, les 
bûches de très grand volume 
sont à proscrire. Optez 
plus volontiers pour les 
spécimens de cinquante ou 
trente centimètres que pour 
des modèles d’un mètre. Si 
vous le pouvez, commandez 
des stères cerclés ou du 
bois en palettes : vous 
n’évaluerez que mieux la 
qualité du matériau. 
 
ESSENCES
Optez pour du dur
Un kilogramme de bois sec 
fournit, en brûlant, une 
quantité d’énergie à peu 
près constante, quelle que 
soit l’essence. Pourtant, 
les feuillus durs, de type 
charme, hêtre ou chêne 
(et châtaignier, même 
s’il « crépite »), sont très 
denses. Ils fournissent donc 
plus d’énergie pour chaque 
stère. Les feuillus tendres 
(bouleau, pin…), plus légers, 
ont une combustion plus 
rapide et résistent mal aux 
mauvaises conditions de 
stockage.
Plus d’infos auprès de 
Qualiflam’Bois. 
Tél. 05 49 52 23 08.

CILC a investi 350 000d dans des 
machines de transformation des copeaux.



repères
Basket-ball

Gravelines dompte le PB 
Le BCM Gravelines et 
son banc extra-large ont 
dominé le PB86 de bout en 
bout, s’imposant au final de 
dix-sept points (92-75). À 
la mi-temps, les Nordistes 
avaient déjà pris leurs aises 
aux Arènes. Ahmad Nivins 
termine meilleur marqueur 
du match avec 29 pts, plus 
10 rbds et 36 d’évaluation. 
Le PB se déplace samedi 
prochain à Cholet.
La marque : Gray, (8) 
Harley, Badiane (4), 
Guillard (5), Nivins (29), 
Dobbins (12), Smith (2). 

Rugby

Le Stade poitevin 
reprend la tête
Le Stade poitevin rugby 
a repris la tête de sa 
poule de Fédérale 3 en 
s’imposant largement sur 
le terrain de Marans (38-
10). Les hommes du duo 
Barré-Lematte comptent 
un point d’avance sur 
Puilboreau, avec un match 
en moins de disputé. 
 
Tennis  

Monica Puig 
remporte les IFV 
La surprise Monica Puig est 
allée au bout de son rêve 
poitevin. La Portoricaine, 
numéro 145 à la WTA, a 
remporté les Internationaux 
de la Vienne en dominant, 
en finale, la favorite russe 
Elena Vesnina (n°2) en trois 
sets (7-5, 1-6, 7-5).

Football

Coupe de France : 
le PFC passe, 
Migné trépasse
L’aventure en Coupe de 
France s’est achevée 
dimanche soir pour Migné 
(PL), battu (1-2) par le 
voisin de Montmorillon 
(DHR). L’UESM sera 
accompagnée au prochain 
tour par le Poitiers FC 
(CFA2), difficile vainqueur 
de Combranssière (PH) 3-2 
après prolongation.

Volley

Le Stade poitevin 
vainqueur 
Le SPVB a consolidé sa 
place dans le quatuor 
de tête de sa poule de 
Nationale 1, en s’imposant 
à domicile face à la réserve 
de Beauvais 3-1.

sport
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Déjà déchu de 
son titre national 
par Voujeaucourt, 
le MBC Neuville 
a clos sa saison 
sur une nouvelle 
défaite contre son 
rival doubien, en 
finale du Trophée 
des Champions. En 
2013, le club devra 
retrouver l’envie et 
régler ses conflits 
internes pour 
perpétuer la flamme 
de son engagement. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« On voulait un titre, on 
l’a eu. Mais cette année 
n’aura pas été de tout 

repos. » Le rideau est tombé, 
il y a une semaine, sur la 
vingtième saison consécutive 
d’Alain Pichard au « guidon » 
du MBCN. Sera-ce la dernière ? 
L’intéressé lui-même préfère 
mûrir sa décision. « J’ai tout 
l’hiver pour réfléchir à la suite 
à donner à ma carrière, assure 
l’emblématique coach neu-
villois. Garder des responsa-
bilités au sein du club, pas de 
problème. Mais pas forcément 
sur le banc de touche. Tous 
ces déplacements, ça use. Et 
en plus, je ne suis plus certain 
que mon message passe réel-
lement avec les joueurs. »
Le message en question s’est 
heurté, des mois durant, à 
l’hermétisme de l’écoute et 
de l’attention. « Disons que 
les egos se sont plus exprimés 
que l’esprit de groupe, abonde 
le capitaine, Jérémy Compain. 
Certaines tensions, voire des 
rivalités, sont nées en cours de 
saison. Et ça a directement in-

flué sur la cohésion de l’équipe 
et son envie de déplacer des 
montagnes. Il faut vraiment 
qu’on mette cartes sur table, 
qu’on se regarde droit dans les 
yeux et qu’on se parle franche-
ment. Certaines vérités vont 
faire mal, mais c’est le prix 
à payer pour repartir sur des 
bases saines. »

u « Hors de question 
     que le club explose »
Dans ce contexte d’ébullition 
permanente, le MBC Neuville 
a rempli la mission qu’il s’était 
astreinte en début d’année : 
gagner un titre, comme l’an-
nonçait Alain Pichard. Ainsi, 
une neuvième coupe de France 
est venue gonfler son impres-
sionnant palmarès. « C’est 
le paradoxe de cette saison, 
insiste Compain. Malgré toutes 
nos difficultés relationnelles, 
sur lesquelles se sont greffées 
suspensions et blessures, on 

n’a perdu que d’un but en 
finale du Trophée des Cham-
pions et fini qu’à un point de 
Voujeaucourt en championnat. 
C’est dire si le talent est pré-
sent. »
Ce talent-là, bien réparti 
sur deux générations de 
joueurs -« de Mathieu Voro-
nowsky à Louis Magnien, 
ça en fait même trois »-, 
rigole le capitaine-, semble 
largement suffisant pour per-
mettre au quintuple champion 
de France de se refaire la 
cerise. Jérémy Compain insiste 
sur la nécessité d’une prise de 
conscience collective. « Cha-
cun, et moi le premier, doit 
faire son mea culpa et accep-
ter les critiques des autres. Il 
est hors de question que le club 
explose. Ses dirigeants, ses 
supporters et la commune ne 
méritent pas qu’on les lâche. 
On est des grands garçons, on 
devra réagir en tant que tels. »

Sans recrue annoncée, avec un 
coach en « pleine réflexion » et 
la probabilité que Compain lui-
même prenne les rênes -« je 
crois que c’est ce qui m’attend », 
reconnaît l’intéressé-, le moto-
ball neuvillois s’apprête à vivre 
un exercice 2013 «différent». 
Sans compter qu’en juillet, 
il aura l’honneur d’accueillir, 
dix ans après une expérience 
impérissable, le championnat 
d’Europe des Nations. « C’est 
l’image de marque du club qui 
sera alors en jeu, expliquent 
de concert Pichard et Compain. 
Pour bien préparer cette for-
midable échéance, à laquelle 
devraient participer quelques-
uns de nos joueurs, il faut que 
l’équipe elle-même retrouve 
ses vertus collectives et montre 
l’exemple d’un groupe sain et 
performant. » Ledit groupe a 
tout un automne et une partie 
de l’hiver pour redevenir…  
« exemplaire » !

motoball

Neuville entre deux vies

Jérémy et Yann Compain vont mettre 
cartes sur table pendant la trêve. 



7 à faire

La nouvelle salle 
de spectacle R2B 
de Vouneuil-sous-
Biard a l’ambition 
de répondre aux 
attentes culturelles 
des habitants de 
la commune, et 
d’ailleurs. Elle 
accueillera, le 10 
novembre, la finale 
du très apprécié 
speed-dating de 
l’humour. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Début septembre, une 
petite nouvelle a fait 
son apparition, dans le 

paysage des salles culturelles 
du département. L’espace 

« Rive de Boivre » ou « R2B », 
à Vouneuil-sous-Biard, a pour 
vocation d’offrir aux habitants 
de la commune «  des spec-
tacles de qualité, éclectiques, 
intergénérationnels et acces-
sibles à tous  », selon Jean-
Paul Gatard, adjoint au maire. 
Pour frapper fort, l’humoriste 
Arnaud Tsamère, révélé par 
l’émission de France 2 « On ne 
demande qu’à en rire », a inau-
guré la salle. « On a dû refuser 
du monde ! Les quatre cents 
places ont été prises d’assaut. 
À l’avenir, nous reprogramme-
rons d’autres têtes d’affiche », 
prévoit l’élu. 
R2B met l’accent sur la détente 
et la bonne humeur. Après la 
jeune artiste Orély Sardet, qui 
a offert au public ses meilleurs 

sketchs, la salle accueillera, le 
samedi 10 novembre, la finale 
du speed-dating de l’humour. 
Sept candidats s’affronteront à 
coup de répliques acérées, de 
vannes bien senties et de gags 
hilarants. 
La salle a l’ambition de satis-
faire toutes les envies : danse, 
jazz, théâtre classique... Les 
associations locales pourront 
également proposer leurs 
propres productions. « L’objec-
tif est d’animer la commune 
et de faire participer la popu-
lation à la vie culturelle de 
Vouneuil. Nous allons bientôt 
dépasser les 5300 habitants, la 
demande d’une salle de cette 
envergure était de plus en plus 
pressante. » 
Jean-Paul Gatard se montre très 

enthousiaste. Il en est certain, 
ce nouvel espace va avoir le 
succès qu’il mérite. « Tout a été 
pensé pour satisfaire le public 
et les artistes  ».  Une grande 
scène de 150 m2 de plain-pied 
fait face à l’auditoire. «  Cela 
apporte une certaine proximité 
avec les spectateurs, ce qu’Ar-
naud Tsamère a beaucoup ap-
précié. » Les gradins, composés 
de quatre cents fauteuils, sont 
rétractables, ce qui permet 
d’exploiter entièrement la salle 
d’une surface de 500m2. R2B 
n’attend plus que vous !

Speed-dating de l’humour : samedi 
10 novembre, à 20h30, salle R2B, 
à Vouneuil-sous-Biard. Tarif : 10€ 

et 7€. Réservation auprès de 
l’association Rire en stock au 06 65 

43 84 24 ou 06 16 48 01 39. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 1er novembre, à 
21h, « Fin du Monde, J-50 : 
concert de Fest of the End », 
au Plan B de Poitiers.
• Samedi 3 novembre, à 
21h30, Concert de Narvalo, 
au Plan B de Poitiers. 
• Mercredi 7 Novembre, à 
21h, « Speech debelle », au 
Confort Moderne. 
• Jeudi 8 novembre, à 
20h30, « Son de Bouc », 
au Biblio Café de Poitiers. 
• Jeudi 8 novembre, à 
21h30, Albin de la Simone, 
au Tap de Poitiers. 
• Jeudi 15 novembre, 
« Ça va buxer dans tes 
oreilles » à la Maison des 
projets de Buxerolles.

CINÉMA
• Mercredi 31 octobre, 
à 21h, « Poitoullywood 
Show », au Plan B 
de Poitiers.  

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 15 novembre, à 
20h45, one-man show 
d’Ary Abittan « A la folie », 
à La Hune de Saint-Benoît.
• A partir du 15 novembre, 
tous les jeudis, de 18h à 
20h, émission «Musical 
Performance» sur Styl’fm. 
Groupes, musiciens, 
producteurs, chanteurs (...)
seront invités...
 
THÉÂTRE
• Mercredi 7 novembre, à 
20h30 « Que du blanc », par 
la Compagnie Animo Plex / 
Fabien Maheu, à la Maison 
des Etudiants. 
• Vendredi 9 novembre, à 
20h30, comédie musicale 
« Notre-Dame de Paris » 
à La Hune de Saint-Benoît. 
• Jeudi 8 et vendredi 9 
novembre, à 19h30, 
« Le Jeu des 1000 euros », 
au Tap de Poitiers. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 3 novembre, 
« Les Derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 2 décembre, 
« La Fabrique de la paix », 
à l’Espace Mendès-France.
• Jusqu’au 16 décembre, 
« Harmonie 8 », au Confort 
Moderne. 
• Du 12 au 23 novembre, 
Peinture et image 
numeriques de Pierre de 
Rosin à la Maison de la 
Gibauderie de Poitiers. 
• Du 6 au 30 novembre, 
Peintures de Michel Veylit, 
au Dortoir des Moines à 
Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 14 décembre, 
« Abordages », à la 
Fanzinothèque à Poitiers. 

spectacles

On se marre à Vouneuil 
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Les candidats de la finale du speed-dating de 
l’humour se retrouveront au R2B le 10 novembre.

Concours de chant

Venez tenter votre chance !
L’Ecole Mélodie 7 organise pour la première année un 
concours de chant, danse, théâtre et vidéo à travers la 
France. Un jury de professionnels auditionnera les candidats 
le samedi 3 novembre, au Novotel Poitiers-Futuroscope. Les 
prix seront décernés en décembre par un jury de célébrités, 
composé notamment d’Armande Altaï, Oscar Sisto et Laurent 
Kerusoré. A la clé : une belle dotation de 5000€. L’occasion 
de démontrer tous vos talents ! 
 

Inscription sur le site : www.concours.melodie7.fr

Cirque

Fratellini à Buxerolles
Le Cirque Sabrina Fratellini se produira, pour la première fois, 
à la salle des Castors de Buxerolles, du mercredi 31 octobre 
au dimanche 11 novembre. Vous découvrirez les facéties 
des clowns Alex, Alexis et Boniface, les illusions des Magic 
Family, des numéros aériens, des jeux d’adresse et de nom-
breuses performances animalières  (chevaux, une famille 
d’ânes nubiens, animaux exotiques  : lama, alpaga, droma-
daire, chameau…). Un moment magique en perspective pour 
petits et grands. 

Du 31 octobre au 11 novembre, chapiteau  
derrière la salle des Castors à Buxerolles.  

Renseignements au 06 51 40 46 15. Prix unique : 5€
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Depuis juillet 
2011, plus de 
2200 Poitevins ont 
rejoint le groupe 
«Help me to find a 
job» sur Facebook. 
Une communauté 
qui permet à ses 
membres de déposer 
offres d’emploi, CV 
et bons plans. Et ça 
fonctionne !

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Kylia Claude a le sourire. 
À 21 ans, la jeune diplô-
mée en communication 

est à l’origine d’une initiative 
aussi originale que couronnée 
de succès sur la toile. Lancée il 
y a plus d’un an, « Help me to 
find a job » réunit aujourd’hui 
plus de 2 200 personnes dans 
un groupe fermé sur Facebook. 
« Chaque membre peut poster 
une annonce d’emploi, offrir 
ses services, se faire l’écho 
d’un bon plan… À l’été 2011, 
j’ai d’abord collecté une cin-

quantaine d’annonces et les 
amis de mes amis ont suivi. » 
Elle qui mise sur « la puis-
sance des réseaux sociaux, du 
bouche-à-oreille et la proxi-
mité géographique » est ravie 

au-delà de ses espérances. 
Tous les jours, la chargée de 
com’ des Rencontres Henri-Lan-
glois (en stage) reçoit entre dix 
et vingt demandes d’adhésion 
au groupe. Et d’autres initia-

tives portant le même nom 
ont émergé à Angoulême, 
Bordeaux, Perpignan, Mont-
pellier, La Rochelle, Toulouse et 
aux Sables d’Olonne. La chaîne 
Arte l’a même contactée pour 

réaliser un sujet sur le thème 
de la « Génération solidaire ». 
Pour autant, point de modèle 
économique à l’horizon… « Je 
ne l’ai pas fait pour ça », s’em-
presse de préciser Kylia. Qui, au 
passage, passe beaucoup de 
son temps libre, à modérer la 
communauté. 
N’empêche, le concept, dont 
le nom est directement ins-
piré de son séjour en Australie, 
pourrait lui apporter une aide 
précieuse dans les prochaines 
semaines. La titulaire d’un 
BTS communication est, elle-
même, à la recherche d’un 
job à partir de janvier 2013. 
Dans la com’, évidemment.  
« Si cette initiative peut démon-
trer ma capacité à être force de 
proposition, tant mieux. » Avec 
Kylia, Pôle Emploi a peut-être 
trouvé sa nouvelle community 
manager.  

Plus d’infos sur https://www.
facebook.com/groups/helpme-
tofindajob/ ou auprès de Kylia 

Claude au 06 89 09 91 41 – 
Courriel : hmtfaj@gmail.com

emploi

Réseau social et solidaire

Le groupe de Kilya Claude 
réunit plus de 2200 personnes.



Sylviane Guinaudeau 
collectionne les 
costumes bretons 
depuis près de quinze 
ans. Elle exposera 
ses vêtements tradi-
tionnels lors du salon 
Collection Passion, 
les 3 et 4 novembre, 
au parc des exposi-
tions de Poitiers. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les penderies de Sylviane 
Guinaudeau renferment 
des vêtements que l’on a 

peu l’habitude de voir dans le 
Poitou. Des costumes bretons 
aux fils d’or et d’argent, soi-
gneusement pendus sur des 
cintres et emmitouflés dans 
des housses de protection, 
y sont rangés à l’abri de la 
lumière. «  Ce sont des objets 
extrêmement fragiles. Il faut 
les manipuler avec beaucoup 
d’attention  », explique Syl-
viane, en déballant ses trésors. 
Elle est tombée en admiration 
devant ces habits traditionnels 
en visitant le musée de Quim-
per, il y a quinze ans. « Toutes 
régions confondues, ce sont 
les plus beaux et les plus 
riches en travail de broderie. 
Et surtout, ils ont une âme et 

une histoire. » Du XIXe au XXe 
siècle, les parents sacrifiaient 
parfois jusqu’à trois mois de 
salaire pour offrir à leur enfant 
une belle tenue de mariage. 
Les brodeurs ambulants se dé-
plaçaient de ferme en ferme 
pour offrir leur service en 
échange du gîte et du couvert 
et d’une confortable récom-
pense. «  C’était souvent des 
hommes, car il fallait beau-
coup de force pour que l’ai-

guille traverse l’épais tissu », 
raconte la collectionneuse. 
Aujourd’hui, elle en possède 
une trentaine, « mais ce n’est 
pas le chiffre qui compte  ». 
Sylviane trie sur le volet les 
costumes dont elle fait l’acqui-
sition. Elle écume les brocan-
teurs et les antiquaires dans la 
France entière, à la recherche 
de la perle rare. «  Je choisis 
des vêtements qui sont dans 
un état quasi irréprochable », 

explique-t-elle.
Cette passion a irrémédiable-
ment un coût. La Vivonnoise 
peut débourser jusqu’à 1000€ 
pour une belle pièce. Alors, 
forcément, elle n’étoffe que 
très ponctuellement sa collec-
tion. «  A mon échelle, j’ai la 
sensation de contribuer à la 
conservation du patrimoine 
breton. C’est mon devoir 
d’y faire attention, car ces 
costumes appartenaient à 
des familles qui y tenaient 
beaucoup. » Sylviane possède 
l’héritage de tout un peuple. 

Sylviane possède une trentaine 
de costumes bretons d’époque.

détente

côté passion 

Des costumes bretons 
en Poitou 

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• La situation avec l’être aimé 
est tendue et instable. Votre 
situation financière mérite 

d’être étudiée de près. C’est le moment 
de vous mettre au sport pour évacuer les 
tensions. Dans le travail, vous êtes per-
suasif et plein d’idées nouvelles.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous faites des projets avec 
l’être cher et vous aimez ça. 
C’est le moment de faire des 

transactions de grande importance. 
Bonne forme mais un état psychologique 
morose vous persécute. Pour ceux qui 
changent de travail, vous assimilez les 
nouvelles directives avec brio.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• La vie à deux est harmo-
nieuse et détendue. Faites at-
tention à mieux équilibrer 

votre budget cette semaine. Bon tonus, 
mais une alimentation quelque peu per-
turbée, revenez aux fondamentaux. Dans 
votre travail, il faut vous munir de cou-
rage et de persévérance.  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Excellentes relations avec 
votre conjoint. Ne faites pas de 
dépenses excessives sans pen-

ser aux retombées. Bonne forme et tonus 
cette semaine, peut être quelques mi-
graines pour les plus fragiles. Ne gaspillez 
pas votre énergie pour parvenir à vos fins 
professionnelles.

lion (23 juillet/22 août) 
• Les couples discutent et se 
disputent, c’est la vie. Ne vous 
mettez pas dans des situations 

financières hasardeuses. Freinez un peu 
votre consommation de café et d’exci-
tants pour tenir sur la distance. Beaucoup 
de satisfaction dans votre vie profession-
nelle et de beaux projets.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Privilégiez la complicité 
avec votre conjoint plutôt 

que la dualité. Pour les problèmes 
d’ordre financier, vous aurez bientôt une 
solution. Vous avez de l’énergie à re-
vendre mais beaucoup de nervosité aussi. 
Dans le travail, faites preuve de rigueur et 
de professionnalisme.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Les échanges avec 
le conjoint sont torrides et ex-

plosifs. Les soucis d’argent pourraient en-
traîner des disputes avec votre conjoint. 
Beaucoup d’énergie qu’il va falloir canali-
ser à l’aide du sport. Dans votre travail, 
vous avez de la chance et des projets qui 
se réalisent.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Dans votre couple, 
c’est le temps qui œuvrera pour 
vous. Ne vivez pas au-dessus de 

vos moyens pendant cette période 
compliquée. Bonne forme mais un som-
meil un peu agité qu’il faut maîtriser. Vos 
projets professionnels se réalisent et vous 
mettent en pole position.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Soyez plus 
compréhensif avec votre 

conjoint et moins fermé au dia-
logue. Vous serez en mesure d’améliorer 
votre situation financière de façon signifi-
cative. Prenez le temps de vous reposer  
suffisamment. Dans le travail, vous êtes 
un peu irascible. 

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Pensez à votre 
conjoint avant de penser à 
vous. Votre budget est bien 

géré et cela vous met de bonne humeur. 
Un peu de sport et de marche à pied vous 
feront le plus grand bien. Si vous gérez 
une équipe, ouvrez bien vos yeux et vos 
oreilles.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) 
• Vous êtes dans la routine et 

votre couple s’en ressent. Essayez de 
maîtriser au mieux votre budget cette se-
maine. La santé est satisfaisante, mais les 
excès vous obsèdent. Dans le travail, vous 
serez bien entouré et tout vous réussira.

poisson (19 février/20 mars)  
• Votre couple manque de sta-
bilité, à vous de faire les efforts 
nécessaires. Ne commentez 

pas d’imprudences financières cette se-
maine. Bonne forme et énergie exponen-
tielle. Vos projets professionnels seront 
suivis et réalisés.

horoscope
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Horizontal : 1.Se sont donc forgé les mêmes idées. 2. Poussé en désapprobation. 
Fit des gouttes. 3. Sort de l’ordinaire. 4. Touche à la folie. Mou allongé. 5. Perdu 
de vue. Personnel. 6. Précieux anglais. Ne respecte pas la tranquillité d’autrui. 
7. Aux sorties du lavoir. Ils forment la constitution. 8. Essentielle à la vie. Cavité 
du massif central. Marque le mépris. 8. Mesure d’orient. Billet d’humeur. 
10. Aime à se répéter. Expression vocale. 11. Petite sœur des pauvres.  
12. Numériserai l’image. Vieille cité.

Vertical : 1. Tours de malice. 2. Fibre de laine. Télé sudiste. 3. N’est donc jamais 
devant. Docteur de la loi. 4. Bernache au Canada. République islamique. 5. Grande 
d‘Orient. Crée le diapason.  Prénom britannique. 6. Démonstratif. Sans protection. 
7. Premier tour de roulette. Trouver la solution. 8. Bout d’étoffe. Aspira par le nez.  
9. Société éditrice de « 7 à Poitiers ». Homme de la Manche. Dans la tulipe. 10. Font 
atteindre des hauteurs. Couronne scandinave. 11. Patrie de l’Ebroïcienne. Spécialiste 
de nettoyage industriel. 12. Hirondelle des mers. Protège des affres climatiques.
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Le 28e salon Collection Pas-
sion se déroulera les 3 et 
4 novembre, au parc des 
expositions de Poitiers. Plus 
de trois cents exposants 
vous feront découvrir leurs 
trésors. Au programme : 
boutons, muselets de 
champagne, cartes pos-
tales, timbres, télécartes, 
monnaies, minéraux, livres, 
parfums, fèves, miniatures 
automobiles… et bien 
d’autres encore. L’année der-
nière, le salon avait accueilli 
plus de neuf mille visiteurs. 
Record à battre !

Entrée : 5€. Renseignements 
au 06 88 25 86 45. 

Le salon de toutes 
les passions
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7 à lire
«Le prix à payer» n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’intrigue : Le patron de la 
brigade criminelle de Copen-
hague, Konrad Simonsen, 
reprend du service. Cette fois, 
l’affaire est peu banale. Une 
délégation, conduite par la 
ministre danoise de l’Envi-
ronnement et la chancelière 
allemande, venue constater 
les effets du réchauffement 
climatique sur l’inlandsis 
groenlandais, découvre le 
cadavre d’une jeune fille. La 
victime, libérée par la fonte 
des glaces, est retrouvée 

agenouillée, pieds et poings 
liés. Le crime remonte à plus 
de vingt-cinq ans…

Notre avis : Une enquête 
époustouflante menée par le 
brillant commissaire Konrad 
Simonsen. Après « Morte 
la bête », les auteurs nous 
livrent un polar glacé aux 
multiples rebondissements. 
Une intrigue haletante au 
pays des icebergs.

« Le prix à payer » de Lotte et 
Soren Hammer – Editions Actes Sud

Spécialisée dans l’architecture 
d’intérieur, la décoration et le 
design, le «Trait pour Trait» 
de Dolly Codet-Gauthier fait 
le plein d’idées et de conseils. 
Dolly et sa consœur Sophie 
Besseron évoquent, cette 
semaine, les tendances déco 
de l’hiver qui s’annonce. 

Pour être « in », soyons  
« green »… Cette tendance 
revient à ramener du végétal, 
des bois bruts ou flottés, dans 
son intérieur, à être sensible à 
l’écologie, au recyclage et aux 
éco-matières.
L’apport de meubles en bois 
brut ou d’objets en bois flotté, 
mêlés à du blanc, ne sera pas 
sans rappeler les influences du 
design scandinave.
Si vous avez la chance d’avoir 
un vieux parquet abîmé, le 
moment est venu de le poncer 
pour lui rendre son apparence 
d’origine. Une autre technique 
consiste à le peindre en blanc. 
De ce fait, les meubles en bois 
ressortent davantage.

Côté couleurs : Sur une base 
essentiellement blanche et 
lumineuse, mêlons des roses 
fanés, des verts « végétal », 
des beiges, des lins… le tout 
additionné d’une petite touche 
de bleu canard pour la vitalité.
Côté matières : Beaucoup 
de tissus en volume cette 
année… Vous pourrez ajouter 
un pouf en feutre tressé, un 
tabouret en tronc recouvert 
de fourrure, des lainages en 
grosses mailles qui vous ser-
viront de plaids. Vous vous 
loverez dans des coussins de 
velours et de cuir… et vous 
abuserez du retour en force 
des peaux de bêtes à poils 
longs… synthétiques, bien sûr.

Côté lumière : Pensez à 
répartir plusieurs lampes d’ap-
point qui peuvent être mises 
sur variateur afin de moduler 
l’ambiance à notre guise.
Et pour finir, dans un contexte 
un peu tristounet, osez une 
touche d’humour en détour-
nant des objets. Par exemple, 
la Cocotte Origami Fanette en 
métal laqué blanc de Nathalie 
BE (notre photo) peut vous 
éclairer !

« Trait pour Trait » (architecture 
intérieure, décoration, design) et  
« Teinte Cire » (meubles, objets, 

luminaires, rideaux). 27, route de 
Clan. 86170 Neuville-de-Poitou. 

Tél. 05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Un hiver douillet… et d’actualité
Coach déco

Actif retraité, Joël Fradet est 
passionné de bricolage et 
est toujours prêt à livrer ses 
astuces pour améliorer le 
quotidien. 

L’hiver approche à grands pas. 
Le temps est plus que jamais 
venu de s’y préparer. Ceux qui 
ont la chance de posséder une 
maison particulière doivent 
dès à présent se résoudre à 
effectuer quelques travaux 
préparatoires.
Du côté de l’aménagement 
extérieur, une recommanda-
tion s’impose comme une 
priorité : le dégagement des 
rampes d’accès. Cela implique 
un nettoyage régulier des 
grilles et des regards exté-
rieurs, mais aussi des dalles et 

des gouttières. Désencombrez 
l’espace de toutes les feuilles 
qui s’y sont accumulées. Cela 
vous évitera bien des désa-
gréments. Balai, balai-brosse 
et, éventuellement, racloir, 
suffiront à votre bonheur.
Pour éviter que le froid ne 
vous surprenne et ne crée 
des détériorations parfois 
irréversibles, pensez à purger 
vos installations d’eau dans 
le jardin. Votre facture et vos 
canalisations vous en sauront 
gré. A cet égard, il est impé-
ratif de purger vos réserves 
d’eau de pluie et d’en vidanger 
les réservoirs. 
Allez, un dernier conseil ! 
Avant de remettre votre 
chauffage central en état de 
marche et, pendant la période 

de chauffe, procédez à la 
purge des radiateurs. Cette 
opération est très simple : 
elle consiste à éliminer l’air 
emprisonné dans l’installation 
de chauffage central et assure 
un bon fonctionnement des 
appareils. Pour y remédier, 
expulsez l’air. Placez un réci-
pient sous la purge et tournez 
la vis en partie haute du radia-
teur. Vous pouvez entendre un 
sifflement très distinct : c’est 
que l’air est expulsé. L’eau 
arrive ! Laissez la purge encore 
ouverte quelques secondes, 
puis refermez-la. C’est ter-
miné. N’oubliez tout de même 
pas de remettre de l’eau dans 
l’installation.
Concernant l’entretien de la 
chaudière et du brûleur, il 

est, rappelons-le, désormais 
obligatoire une fois par an 
et doit être effectué par un 
professionnel.

Un hiver à préparer Bricolage

Pot au feu de la mer 
à la bière blanche 

de Bellefois

Ingrédients  
• 400 g de cabillaud 
• 400 g de saumon 
• 4 langoustines 
• 200 g de moules 
• légumes à pot au feu  
  (carottes, navets, pommes   
  de terre....) 
• 1 oignon
• de l’ail 
• bouquet garni 
• bouteille de bière 
  blanche 507 

Préparation
Eplucher et tailler les 
légumes en morceaux assez 
gros, les laver. Dans une mar-
mite, ajouter les légumes, la 
bière, de l’eau, les épices et 
les aromates 
Faire cuire « al dente », puis 
réserver. 
Pocher les poissons, les reti-
rer délicatement. Ajouter les 
moules et langoustines dans 
le bouillon et retirer au bout 
de 3-4 minutes. Passer le 
bouillon au chinois. Dresser 
dans des assiettes creuses. 
La bière blanche est une 
bière de blé qui accom-
pagne particulièrement 
bien les poissons et crus-
tacés. A consommer avec 
modération. 

A table

Pascal Pouilly   
« La Table de Bellefois »

51, route de Clan 
Neuville de Poitou

Tél. 05 49 59 40 32.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à l’avant-première de « Twilight, Révélation »,  

le mardi 13 novembre, au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 30 octobre au lundi 5 novembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Laure, 42 ans
«  Globalement, j’ai bien 
aimé. C’est un film léger, 
divertissant. Il rend nos-
talgique, mais dans le 
bon sens du terme. J’ai 
particulièrement apprécié 
de découvrir les coulisses 
du montage d’un grand 
spectacle. »

Véronique, 45 ans 
« Ça fait longtemps que je 
n’avais pas vu un aussi bon 
film. Les vedettes jouent 
très bien et le moment où 
ils entament tous un boeuf 
est super sympa. Je les ai 
tous et toutes retrouvés 
avec plaisir ! »

Comédie de Frédéric Forestier, Thomas Langmann 
avec Richard Anconina, Patrick Timsit, 

 Jean-Luc Lahaye (1h50). 

Stars des années 80, le retour !
On les croyait finies, ringardes, cantonnées aux vieilles compilations  et aux 
animations de mariages… Que nenni ! Les stars des années 80 reviennent sur le 
devant de la scène et plus en forme que jamais.

Antoine et Vincent sont ce que l’on nomme communément des losers. L’une après l’autre, leurs 
entreprises échouent lamentablement. Leur petite société de spectacles vient de péricliter et leur 
banquier réclame à cor et à cri l’argent qu’ils n’ont pas. Pour sortir la tête de l’eau, les comparses 
tentent le tout en organisant une grande tournée des stars des années 80. Fans de la première 
heure, Antoine et Vincent se retroussent les manches et partent à la recherche des anciennes stars 
du showbiz. Entre les batailles d’ego, les crises capillaires, les petits caprices et les grandes histoires 
d’amour, les deux amis en voient de toutes les couleurs. Malgré tout, le succès est au rendez-vous… 
« Et tu chantes, ce refrain qui te plaît, et tu tapes, c’est ta façon d’aimer ». Bref, vous connaissez la 
chanson. Plutôt entêtante d’ailleurs ! À voir les spectateurs qui s’agitent, qui exercent leurs cordes 
vocales et qui frappent dans leurs mains, la magie des années 80 opère bel et bien. Peter et Sloane, 
François Feldman, Début de soirée, Images, Sabrina, Lio… Ils sont tous là pour faire revivre cette 
belle époque. Mis à part le duo Timsit-Anconina qui ne fonctionne absolument pas et qui frise 
l’horripilant, on passe un très bon moment. Prévoyez la compil’ adéquate dans la voiture après la 
séance !   

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Stéphane, 45 ans 
« Excellent ! J’ai adoré, c’est 
une super comédie qui 
donne la pêche. J’ai trouvé 
les stars plutôt naturelles, 
elles ne se prennent pas 
au sérieux. On danse, on 
chante… Aucun doute, je le 
conseille à mes amis. »
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face à face

Jack Henry. 85 ans. 
Avec sa troupe 
d’artistes amateurs, 
a connu un succès 
fou dans les années 
50. Aujourd’hui, 
l’ancienne vedette 
est en quête de 
reconnaissance. 

              n  Florie Doublet
fdoubletr@7apoitiers.fr

à l’autre bout du télé-
phone, Jack Henry  avait 
feint l’étonnement. 

«  Moi ? Mais je pensais que 
l’on m’avait remisé depuis 
longtemps au placard !  » Lui 
vit toujours dans sa gloire 
passée. En témoigne la multi-
tude de photos affichées aux 
quatre coins des murs, comme 
autant de souvenirs qu’il 
refuse d’effacer. De ses yeux 
bleu acier, l’homme scrute les 
vieilles images un peu jaunies 
par le temps. « Ici, c’était un 
incroyable hypnotiseur, j’ai vu 
des spectateurs s’effondrer et, 

croyez-moi, ils ne faisaient pas 
semblant ! Et là, un magnifique 
numéro de perchiste. Un jour, 
il est monté sur scène avec 
trois côtes cassées. Des larmes 
coulaient à la fin de sa presta-
tion. Ah, j’en ai eu des artistes 
extraordinaires… » 
À 85 ans, le Poitevin conserve 
une excellente mémoire. 
Il remonte le fil de sa vie 
sans aucune hésitation… ou 
presque. Sa bête noire ? Les 
dates. «  C’était en 1952, ou 
53… peut-être même 54. J’ai 
dû remplacer au pied levé un 
animateur lors d’une kermesse. 
J’ai raconté quelques conneries 
et des poèmes, ça m’a plu.  » 
Tellement que Jacques Laurin 
est devenu « Jack Henry, le fan-
taisiste de l’harmonica », sans 
avoir jamais appris à en jouer.  
La renommée ne met pas 
longtemps avant de pointer le 
bout de son nez. Les yeux de 
l’ancienne star pétillent furieu-
sement quand il raconte ses 
succès. «  On me demandait 

partout, j’étais très connu ! 
Je réclamais des cachets 
de plus en plus importants, 
mais on me voulait encore et 
toujours. » Orgueilleux le bon-
homme ? «  Bien sûr ! On ne 
peut pas être un artiste sans 
avoir un minimum d’ego. »

u Oh, la belle vie !
Petit à petit, Jack Henry consti-
tue une véritable troupe com-
posée de chanteurs, acrobates,  
magiciens… Ils partent en 
tournée dans toute la France. À 
chaque fois, c’est un triomphe. 
« J’ai un tas d’articles de presse 
qui traînent dans un coin, je ne 
les regarde jamais  », déclare-
t-il en toute (fausse) modestie. 
Le comédien ne met pas long-
temps pour remettre la main sur 
ce trésor enfoui. Effectivement, 
les termes employés s’avèrent 
très élogieux : «  Un merveil-
leux spectacle  »,  «  Un grand 
moment de variété  », «  En 
admiration devant ce show  », 
« Des étoiles plein les yeux »… 

L’aventure ne s’arrête pas là. Sa 
renommée aidant, Jack Henry 
collabore avec de grands noms 
du music-hall. Annie Cordy, Rika 
Zaraï, Julien Clerc, Carlos, An-
toine, Yves Lecoq, Dalida, Michel 
Delpech, Frédéric François, Gé-
rard Lenorman… « Dans la liste, 
il y a de vrais cons, mais aussi 
des gens étonnants de gen-
tillesse, comme C. Jérôme. Sa 
mort m’a fait un de ces chocs ! 
Dave est resté un excellent co-
pain, c’est un mec formidable ! » 
Pendant trente-cinq ans, 
Jack Henry mène une vie 
d’artiste. «  On a eu des tas 
d’emmerdes, mais qu’est-
ce qu’on a bien vécu !  » 

u La douche froide 
     du TPP
Ça, c’est pour le chapitre heu-
reux de son existence. Mais 
la vie a ses détours et Jack a 
également connu une grosse 
déception. Une «  triste his-
toire » qu’il raconte en tirant sur 
sa clope avec colère, les yeux 

tout d’un coup assombris. « En 
1955, ou pas loin, j’ai créé les 
Tournées Jeune Ambiance, une 
troupe de théâtre amateur. J’ai 
formé des gens qui étaient des 
nullités crasses. Grâce à moi, 
ils  sont devenus d’excellents 
comédiens ! » Après cinquante-
cinq ans de bons et loyaux 
services au sein du Théâtre 
populaire pictave, puisque c’est 
le nom de cette compagnie 
aujourd’hui, Jack se fait « virer 
sans ménagement ». « On m’a 
violemment fait comprendre 
que j’étais devenu trop vieux, 
trop dépassé. Et personne n’a 
bronché pour me défendre.  » 
La date de cet incident est la 
seule marquée au fer rouge 
dans sa mémoire. « C’était très 
exactement le 21 mars 2008, 
la veille de mon anniversaire. » 
Aujourd’hui encore,  le comé-
dien est amer. Il se console en 
admirant les clichés collés au 
mur, comme des clins d’œil. 
« C’est toute ma vie ». Une vie 
de stars et de paillettes.

 On a eu des tas d’emmerdes, mais qu’est-ce qu’on a bien vécu !

Chapeau l’artiste !
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